Stylo et vélo: la bonne alliance 

Le stylo est une arme redoutable pour défendre le vélo et il est souvent sous-estimé par les cyclistes. 

Pour défendre le vélo en ville il faut d’abord pédaler. C’est vrai, mais il faut aussi écrire. « Envoyer un courrier à mon maire ? Pff ! Ca ne sert à rien. » Faux : comme peu de personnes prennent le temps de leur écrire, les élus en déduisent que chaque courrier reçu représente l’opinion d’un nombre important de citoyens. 

Les automobilistes ne sont pas plus épistoliers que les cyclistes mais ils sont plus nombreux et un faible pourcentage d’entre eux suffit. Des quelques secondes « intolérables » de ralentissement depuis le réaménagement de tel carrefour au moindre nid-de-poule sur la chaussée en passant par LA place de stationnement supprimée, les aménageurs sont constamment mis sous pression automobilistique. La prise en compte des autres usagers de la rue peut alors parfois en pâtir. 

À nous cyclistes de faire notre lobbying en écrivant à nos élus !
Inutile de courir après les vice-présidents ou les adjoints : mieux vaut s’adresser à Dieu plutôt qu’à ses saints ! Envoyons directement nos lettres au maire, au président de la communauté urbaine ou du Conseil général. À charge ensuite à l’administration de faire redescendre les courriers vers le bon service. 
Les qualités à mettre en œuvre pour écrire à nos élus, n’ont rien à voir avec la littérature. Allons à l’essentiel, pas besoin de se lancer dans un long discours sur les avantages du vélo en ville ou d’essayer de trouver des effets de style cinglants. Nos courriers visent un objectif opérationnel. La vraie force de nos lettres, c’est notre expérience de cycliste quotidien.

Après la formule de politesse d’usage, expliquez votre problème d’usager portant sur un endroit ou un itinéraire précis. Proposez ensuite une solution sans la détailler techniquement : aménager des bandes cyclables sur le boulevard, autoriser le couloir bus aux cyclistes, créer une voie verte sur le chemin de halage, mettre la rue à double sens pour les vélos, etc. À la fin de votre courrier, demandez explicitement à l’élu d’agir (!) et de vous répondre. 

Pour les réaménagements ponctuels (bordures à aplanir, arceaux de stationnement à installer, etc.), les cyclofiches appuieront vos demandes dans les communes partenaires où ce système a été mis en place par l’ADAV.
Transmettez une copie de vos lettres (et des réponses reçues) à votre association d’usagers cyclistes préférée. Une « lettrothèque » des courriers envoyés aux élus pourrait ainsi se constituer. Pourquoi ne pas imaginer un atelier collectif d’écriture pour s’entraider et se motiver dans la rédaction de nos lettres ? Contactez-nous si ce projet vous intéresse !

Juju-bernique
Deux pièges à éviter :

· Un courrier = un problème précis… pas plus ! Quitte à envoyer une deuxième, une troisième lettre par la suite. Ce procédé obligera votre interlocuteur à répondre et à argumenter précisément sur chaque point soulevé, sans en « oublier » aucun.

· Ne faites pas de votre courrier un « coup de gueule », ne brouillez pas votre message en cherchant la polémique. Pour être entendu, mieux vaut rester courtois, constructif et adopter un ton neutre. Bref, attendez la prochaine Vélorution pour vous défouler.

-----------------------------------------------------------------------------------------------------
Bonjour Madame l'ADAV,



Voici une proposition d'article pour le prochain heurovélo. C'est un

article légèrement modifié à partir d'un autre qui sera publié dans la 

prochaine "lettre de la Ville à Vélo" de Lyon.



Les "pièges à éviter" seraient astucieusement mis en valeur dans un 
encadré plutôt que laissés en fin d'article comme actuellement. Merci 
d'en toucher deux mots de ma part à la personne chargée de la mise en page.



Si vous voulez modifier un peu mon œuvre, c'est d'accord à condition de me prévenir avant pour ne pas froisser ma légendaire susceptibilité d'artiste.


Gros poutous,



Juju-bernique

